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Maurice Gironcel a profité de cet échange pour livrer

son analyse de la situation à La Réunion ; il a estimé,
comme d’autres, que 77 ans après la loi du 19 mars
1946 qui a ouvert l’ère de l’Égalité, le temps est venu
d’ouvrir l’ère de la Responsabilité. C’est-à-dire la co-
construction avec l’État d’un projet Réunionnais fait
par les Réunionnais, pour les Réunionnais au service
du territoire ; un projet de développement durable et
solidaire qui réponde aux urgences et aux défis : so-
ciaux, économiques, sanitaires, culturels, climatiques
et énergétiques.



Le président du SIDELEC Réunion a souligné que
nous avons l’outil adéquat pour poser les bons diag-
nostics et envisager des solutions appropriées. Il
s’agit de la Conférence Territoriale Élargie à toutes
les forces vives du pays. L’objectif est de déboucher
sur une Loi-Programme à court, moyen et long terme
pour chacun des territoires.

Jean-Hugues Ratenon et Davy Rimane ont totalement
souscrit à cette approche.

Lors de cette rencontre, Maurice Gironcel a rappelé
la nécessité de transformer notre modèle de produc-
tion d’électricité pour viser un mix vertueux. À ce
titre, le SIDELEC Réunion a transmis aux députés ses
propositions qui permettraient de répondre à l’objec-
tif fixé par la PPE en matière de développement, en
particulier du photovoltaïque pour contribuer à
terme à l’autonomie énergétique de l’île. Ces proposi-
tions favoriseraient le maintien et la production
d’emplois durables, non délocalisables sur des terri-
toires durement touchés par la précarité énergétique
et le chômage de masse qui impactent les jeunes en
particulier.

C’est d’une même voix que les parlementaires en

mission et le SIDELEC Réunion considèrent que le
travail collaboratif est essentiel pour relever les défis
énergétiques et environnementaux auxquels sont
confrontées les Zones Non Interconnectées au réseau
continental. Ils se sont engagés à poursuivre cette
dynamique pour le bénéfice des populations et des
territoires concernés à travers les possibilités ou-
vertes par l’habilitation législative.

Le SIDELEC Réunion a réaffirmé sa volonté d’agir
avec tous les acteurs pour la transition énergétique
et la préservation de l’environnement afin de lutter
contre le réchauffement climatique et ses
conséquences.

À cette occasion, il a également été rappelé que les
enjeux liés à l’énergie doivent permettre de sauver le
modèle concessif réunionnais au travers, d’une part,
des tarifs réglementés de vente et, d’autre part, du
maintien de la péréquation nationale tarifaire,
principe de la solidarité nationale.

Enfin, cette rencontre a été qualifiée comme por-
teuse d’une ambition d’avenir partagée pour les
outre-mer.

Le roi Salmane d’Arabie saoudite a invité, dimanche
19 mars, le président iranien, Ebrahim Raïssi, à se
rendre prochainement à Riyad. Cette sollicitation
intervient peu après le rétablissement des relations
diplomatiques entre les deux pays. Conclu sous
l’égide de la Chine, le 10 mars, l’accord signé par Té-
héran et Riyad prévoit la réouverture des ambas-
sades saoudienne et iranienne d’ici deux mois, la
relance de discussions en matière de sécurité, ainsi
qu’une coopération économique.
Depuis plusieurs années, l’Iran et l’Arabie saoudite
sont impliqués dans des conflits régionaux qui ont
contribué à alimenter les tensions et à aggraver la si-
tuation au Moyen-Orient. L’un de ces conflits est la
guerre civile au Yémen, où l’Arabie saoudite dirige
une coalition qui combat les forces houthistes soute-
nues par l’Iran. Cette guerre a causé des milliers de
morts et a entraîné une crise humanitaire impor-
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tante. L’autre se situe en Syrie.
Depuis 2015, au Yémen, l’Arabie saoudite est à la tête
d’une coalition progouvernementale qui combat les
rebelles houthis (minorité chiite) soutenus par Téhé-
ran. Le 12 mars, la mission iranienne auprès de l’ONU
a déclaré que l’accord avec Riyad « accélérerait le
cessez-le-feu, aiderait à entamer un dialogue national
et à former un gouvernement national inclusif » au
Yémen, selon l’agence de presse officielle iranienne
Irna. Un porte-parole des Houthis cité par Al Arabiya
(en anglais) a toutefois rappelé que le groupe n’était
pas “subordonné” à Téhéran et que la résolution du
conflit devrait passer par eux et Riyad.
Une normalisation des relations entre l’Iran et l’Ara-
bie saoudite pourrait donc conduire à une réduction
des tensions et à une diminution de l’ingérence
étrangère dans les affaires intérieures du Yémen. Ce-
la pourrait éventuellement ouvrir la voie à des pour-
parlers de paix et à une résolution pacifique du
conflit.
En Syrie, depuis le début de la guerre, en 2011 , l’Iran
est le principal soutien du président Bachar Al-As-
sad, issu de la minorité chiite alaouite, tandis que
l’Arabie saoudite soutient les combattants de l’oppo-
sition. Le ministère des Affaires étrangères syrien a
décrit l’accord comme une « étape importante qui
conduira au renforcement de la sécurité et de la sta-
bilité dans la région », cite Associated Press.
L’accord sonne comme un revers pour Israël. Le chef
de l’opposition israélienne Yaïr Lapid déplore « un
échec total et dangereux de la politique étrangère du
gouvernement israélien. » La stratégie des colonia-
listes au pouvoir à Tel Aviv est d’isoler l’Iran. Ce rap-
prochement entre Iran et Arabie Saoudite va à
l’encontre de leurs intérêts. C’est donc une nouvelle
situation qui se dessine au Moyen-Orient, avec une
volonté d’aller vers la paix.

Cet accord ne doit rien aux dirigeants occidentaux. Il
est le résultat de la médiation de la Chine. Rappelons
qu’à la différence des anciennes puissances colo-
niales occidentales, la Chine a traditionnellement

adopté une position de non-ingérence dans les af-
faires internes des autres pays.
La Chine joue un rôle de plus en plus important au
Moyen-Orient, en particulier dans les domaines éco-
nomique et énergétique. En tant que principal impor-
tateur de pétrole brut de la région, la Chine a des
intérêts économiques stratégiques dans la stabilité
politique de la région.
En ce qui concerne le rapprochement entre l’Iran et
l’Arabie saoudite, la Chine a donc joué un rôle de mé-
diateur en raison de ses bonnes relations avec les
deux pays. La Chine a des relations diplomatiques
cordiales avec l’Iran et entretient également des rela-
tions économiques et politiques importantes avec
l’Arabie saoudite.

En outre, la Chine a un intérêt dans la stabilité du
Moyen-Orient en raison de son projet de la Nouvelle
Route de la soie, qui implique d’importants investis-
sements dans les infrastructures et les industries de
la région. La réalisation de ce projet dépend en
grande partie de la stabilité politique et de la sécuri-
té dans la région.
Le monde du 21e siècle se dessine. Manifestement,
l’influence des dirigeants occidentaux recule au
Moyen-Orient, car malgré l’ostracisme visant l’Iran
dans les hautes sphères occidentales, un des alliés
traditionnels de l’OTAN, l’Arabie saoudite a décidé
de rétablir des relations normales avec l’Iran, et cela
avec l’appui de la Chine.
Voilà qui porte un coup à la stratégie d’hégémonisme
des dirigeants des États-Unis soutenu par son bras
armé, l’OTAN, et ses auxiliaires de l’Union euro-
péenne. L’évolution de la situation pourra donc
permettre d’espérer régler une guerre coloniale qui
dure depuis plus de 70 ans : l’occupation de la Pa-
lestine par les colonialistes israéliens. Car le résultat
d’un tel rapprochement, c’est l’isolement du régime
de Tel Aviv, qui apparaît clairement comme une tête
de pont de l’OTAN dans une région qui se libère de
l’influence des anciennes puissances coloniales.
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Médame zé méssyé, la sossyété, mi panss zot i koné Aimé Césaire et zot i koné galman
in gran liv fonnkèr li la ékri sa nou lété l’ané 1939 par-la. Liv-la ziska zordi li lé ékri
dann la lang franssé é an pliské sa in franssé drolman bien travayé avèk konm i di, in
nivo d’lang an-o mèm. Donk pou lir ali an kréol i fo tradui ali é konm i di lé pa si
tèlman fassil ké sa kan wi ékoute in léktir dsu youtube wi rande aou bien konte.

Antanssyon, sa i fé in bon boute tan bande kréol i tradui an kréol bande liv ékri an
franssé osinonsa dann d’ote lang. Par l’fète zot i koné néna bonpé lang kréol dsu la tèr
é lé pa itil ékri, mé mi ékri kant mèm, shak pèp néna son lang kréol, é shak lang kréol
lé pa parèye ké lé zot. In sèl poin komin, shak pèp kréol la fabrik son prop lang :
morissien la fé kréol morissien, rényoné la fé kréol rényoné, martiniké la é kréol
martiniké, guadloupéin la fé kréol guadloupéin… Mi sava pa di toute mé mi panss
mwin la fé konprande amwin konm k’i fo.

Ziska zordi bande tradiktèr, la plipar d’tan ékrivèr galman, la travaye shakinn pour soi,
suivan la domande é kan lokazyon la prézanté. Dé foi té bande déssiné, défoi bande
fonnkèr, défoi zistoir, défoi roman défoi nouvèl, défoi bande zékrivin kréol la tradui an
kréol sak zot l’avé ékri dann la lang franssé.

Sak i ariv zordi lé intéréssan pars pou mwin sé promyé foi k’i organiz la tradikssyon lo
liv Aimé Césaire dann plizyèr kréol. Lo prinssip lo konkour lé sinp : sak i konkour i
tradui dë-troi paragraf é aprésa in juri i done lo pri - aprésa solman zot va tradui lo liv
an antyé é zot nora sète, uite moi pou fé lo travaye. An parmi sak lété shoizi-figuir azot
banna lété 22 kant mèm néna rényoné, martiniké, haïssien, guadloupéin épi d’ote
ankor.

Donk i tarde pa tro pou nou lir « Rotour dann péi d’néssans » dann noute kréol anou,
shakinn dan la syène, dann plizyèr kréol si nou lé kapab, épi byinsir dann franssé pou
sak i yème lir fonnkèr an franssé. In sakré nouvoté, konm zot i pé rande azot konte par
zot mèm.

In romark : néna troi rényoné banna la pré-sélékssyoné Lolita Manga épi Bernard
Grondin, épi Emmanuelle Guezzelo.

Noute zoinal Témoignages i félissite toute gagnan épi i souète azot bon travaye an
éspèran lir azot san tro tardé.




